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 Ce numero s'inscrit dans la continuity d'un symposium
 organise en collaboration avec Nicolas Peterson dans

 le cadre de la Conference annuelle de la Societe cana

 dienne d'anthropologie (CASCA) qui s'est tenue ? l'Uni
 versite Carleton (Ottawa) en 2008. Eobjectif du sympo?
 sium etait de reunir des anthropologues travaillant aupres
 d'autoehtones au Canada et en Australie afin de favori

 ser l'echange et le dialogue et eventuellement d'etablir
 les bases d'une perspective comparative autour des rea
 lites autochtones dans ces deux pays. Plusieurs chercheurs
 ont repondu ? notre invitation et ce symposium a connu
 un franc succes. Nous regrettons cependant que plusieurs
 des participants n'aient pu, pour diverses raisons, parti
 ciper au present numero d'Anthropologica - Naomi Adel
 son, Michael Asch, Alexandra Beaulieu, John Carty, Har?
 vey Feit et Nicolas Peterson - et tenons ? les remercier ici
 pour leur contribution riche et stimulante ainsi que pour
 leur participation ? ce dialogue.

 Par ?imagination culturelle et politique ?, nous enten
 dons les processus par lesquels, depuis la rencontre et
 Thistoire coloniales jusqu'au contexte actuel, les autoch?
 tones n'ont eu de cesse que de reproduire et de transfor?

 mer leurs mondes, alors que ceux-ci sont maintenant irre
 mediablement enchevetres avec les politiques et les
 agendas etatiques ? leur egard, avec les interets econo
 miques nationaux et globaux sur leur territoire, et avec les
 valeurs de la modernite et de Fideologie neoliberale. Dans
 la re-imagination de leurs mondes et de leurs identites,
 ainsi que dans leurs interactions avec la societe majori
 taire, les autochtones deploient comme sujets historiques
 et acteurs culturels des pratiques et des formes multiples,

 ? la fois de resistance, d'accommodation et d'engagement
 (Austin-Broos et Macdonald 2005; Blaser et al. 2004; Scott
 2001; Taylor et al. 2005). Ce sont ces pratiques et formes
 qui, aux c?tes des ruptures, des contraintes, des souf
 frances et des disillusions engendrees par Texperience
 de la colonisation participent ? la definition de la contem?
 poraneity (Poirier 2000) et des projets de vie des autoch
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 tones (Blaser 2004), et qui leur permettent de renouveler
 leur difference.

 Dans le champ des etudes autochtones, plusieurs
 paralleles peuvent etre etablis entre le Canada et l'Aus
 tralie. Ces deux pays sont issus de TEmpire colonial bri
 tannique et partagent plusieurs similitudes sur le plan de
 Fhistoire des relations entre FEtat et les autochtones.
 Ehistoire coloniale et la declaration de la souverainete,

 les politiques successives ? l'egard des autochtones, les
 pratiques etatiques de depossession et de colonisation y
 ont en effet suivi sensiblement le meme parcours ideolo
 gique. A partir du milieu du XIXe siecle, des politiques
 dites de protection sont institutes, soit Tetablissement
 des reserves au Canada, et des missions et communau
 tes gouvernementales en Australie. Parmi les objectifs
 caches de ces politiques figuraient d'ailleurs la sedenta
 risation forcee ainsi que la depossession graduelle des
 territoires autochtones au profit des colons et des inte?
 rests non-autochtones. Les politiques dissimilation qui
 furent instaurees par la suite ont donne lieu, pour ce qui
 est du Canada, aux ecoles residentielles pour tous les
 enfants autochtones d'?ge scolaire qui etaient des lors
 retires de leur famille et de leur milieu de vie. De maniere

 similaire, certaines missions et communautes gouverne?
 mentales en Australie ont mis en place des dortoirs pour
 les enfants d'?ge scolaire afin de les soustraire ? Finfluence
 de leurs parents. Sur Pensemble du continent australien,
 on a egalement effectue un retrait force des enfants metis
 ses de leur famille aborigene afin qu'ils soient socialises
 dans le monde des Blancs; ce sont ceux et Celles qui for
 ment ce que Ton appelle aujourd'hui la ? generation
 volee ?.

 Les mouvements de decolonisation ? Fechelle inter?

 nationale se sont traduits, ? partir des annees 1970, au
 Canada comme en Australie, par la mise en ceuvre de poli?
 tiques dites d'autodetermination (et d'autogestion). Celles
 ci ont permis aux autochtones de s'engager, sur les plans
 politiques et juridiques, dans des processus de negocia
 tions et de revendications politiques et territoriales pour
 la reconnaissance de droits specifiques (et de titres ances
 traux). Ces processus, comme nous le verrons avec
 l'exemple des Dene Tha offert par Goulet, sont longs,
 ardus, semes d'embuches, de paradoxes, de disillusions,
 certes, mais aussi de ? victoires ?. Pour clore ce bref sur
 vol, ajoutons enfin qu'au moment de la signature de la
 Declaration des Nations Unies sur les droits des peuples
 autochtones en septembre 2007, le Canada et l'Australie
 se sont prononces avec les Etats-Unis et la Nouvelle
 Zelande contre la Declaration et ont refuse de la signer.
 Toutefois, le gouvernement australien de Rudd est depuis
 lors revenu sur sa position. Que ce soit au Canada ou en

 Australie, les realites autochtones contemporaines ne peu
 vent done etre comprises qu'a la lumiere de ces politiques
 successives et des reponses autochtones ? celles-ci, tant
 sur le plan local que regional et national.

 Un autre parallele se dessine entre les deux pays, soit
 celui de leur relation difficile et ambig?e avec la ? diffe?
 rence ? autochtone. Plusieurs auteurs ont dej? souligne les
 limites que rencontrent les Etats democratiques et libe
 raux lorsqu'ils doivent composer avec la difference et l'al
 terite (Povinelli 2002). En outre, la presence et la diffe?
 rence des sujets (coloniaux) autochtones posent un
 Probleme particulier pour le projet d'homogeneisation qui
 accompagne la construction de la Nation (australienne ou
 canadienne) (Macdonald 2008:354). Dans ces deux pays,
 les differences autochtones sont, plus souvent qu'autre

 ment, traduites dans les discours publics en termes de
 ? dysfonctions ?, de ? desavantages ?, de ? problemes ? ou
 encore d'? incapacites ?; les differences des autochtones
 sont done pergues comme un ? echec ? de leur part ? se
 conformer aux exigences de la modernite et ? se sous
 traire aux valeurs de l'ideologie neoliberale (voir Tonkin
 son et Tonkinson, et Macdonald dans ce numero; Poirier,
 sous presse). De tels discours et perceptions sont en outre
 Supportes par les figures de ? Tinegalite statistique ?, en
 ce qui a trait ? l'education, ? la sante, ? l'emploi ou encore
 au logement. II ne s'agit pas ici de nier que les peuples
 autochtones, au Canada et en Australie, sont aux prises
 avec des problemes sociaux majeurs (mort violente, sui?
 cide, abus et violence sous differentes formes). Eexpe
 rience de la colonisation et de la marginalisation ainsi que
 le deni de leur monde social et ontologique ne sont pas
 etrangers ? cette realite (Samson 2004). Les realites
 autochtones contemporaines ne peuvent toutefois etre
 reduites ? ces problemes et souffrances. Des groupes
 autochtones se sont d'ailleurs engages dans des processus
 de ? guerison sociale ? et deploient des initiatives et des
 reponses locales ? ces souffrances (physiques, psycholo
 giques et spirituelles) qui sont plus en accord avec leurs
 valeurs, leurs modes d'etre-au-monde, leurs principes
 moraux et ontologiques (voir Jerome dans ce numero;
 Tanner 2004).

 Comme en temoignent les exemples ethnographiques
 offerts par les auteurs du numero, plusieurs recoupements

 sont done possibles dans les experiences et les realites
 coloniales et neocoloniales des autochtones dans les deux

 pays. Au Canada et en Australie, les trente dernieres
 annees de politiques d'autodetermination et d'autoges
 tion ont contribue ? transformer les socialites, les sub
 jectivites et les agenceites autochtones. Les reponses
 autochtones quant ? la reception et ? la mise en ceuvre de
 ces politiques sont mitigees. Ces reponses, culturellement
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 constitutes, s'orchestrent et prennent forme sur la base
 (Tun enchevetrement complexe entre reglements et lois
 etatiques d'une part, et structures sociales et politiques
 coutumieres, d'autre part: en somme, entre valeurs de la
 modernite occidentale et valeurs autochtones. Ces
 reponses donnent lieu, ? leur tour, ? des formes, des
 espaces et des expressions tant?t d'autonomie et d'affir
 mation, tant?t de dependance et de ? normalisation ?.

 Dans les deux pays, dans les relations entre autoch?
 tones, leaders politiques des uns et des autres et diffe
 rents paliers de gouvernement, la question du territoire
 demeure un enjeu primordial. Les territoires ancestraux,
 ainsi que la relation intime que la majorite des groupes
 autochtones entretiennent avec eux, demeurent ? ce jour
 une composante majeure de leur monde, de leur identite,
 de leur historicite et de leur socialite. Et ce, en depit du
 fait qu'ils ont ete ?invites ?, ? des degres divers selon les
 groupes, ? se retirer socialement, politiquement, ecologi
 quement et economiquement desdits territoires au profit
 d'interets economiques nationaux et internationaux. Quant
 a?x processus de negoeiation et de revendications poli?
 tiques et territoriales, ils continuent de s'appuyer sur les
 structures politiques et juridiques de FEtat colonisateur
 (voir Goulet et Thom), contribuant ainsi ? perpetuer chez
 les autochtones un sentiment d'injustice, d'incomprehen
 sion et de marginalisation. Non seulement le processus
 de decolonisation tarde ? se concretise^ mais les Etats
 canadien et australien continuent Tun et Fautre ? deployer
 des pratiques de colonisation et des strategies de ? nor?
 malisation ? envers les autochtones dans le but avoue de

 les transformer en sujets ? modernes ?, plus aptes ?
 repondre ? adequatement ? aux attentes de FEtat et aux
 valeurs de Fideologie neoliberale (voir Tonkinson et Ton
 kinson, et Macdonald).

 Dans ce numero
 II est question d'une variete de groupes autochtones dans
 ce numero: les Dene Tha (Goulet); les Premieres Nations
 de la C?te Salish (Thom), les Wiradjuri (Macdonald), les
 Mardu (Tonkinson et Tonkinson), les Warlpiri (Dussart)
 et les Atikamekw (Jerome). En s'appuyant sur une expe?
 rience ethnographique approfondie, chaque auteur aborde
 une facette des mondes amerindiens et aborigines
 contemporains et souligne certains des defis et incom?
 prehensions que rencontrent les autochtones des deux
 pays dans leurs interactions avec FEtat ou face aux valeurs
 de la modernite occidentale.

 Quelques fils conducteurs et themes recurrents se
 degagent des textes. Parmi ceux-ci, notons la persistance,
 chez les autochtones, d'une socialite basee sur les rela?

 tions et les reseaux de parente, lesquels fagonnent tou

 jours les dynamiques, les pratiques et les reflexes sociaux,
 economiques et politiques. Ainsi, une des questions fon
 damentales traitee par la majorite des auteurs est celle de
 la distinction entre des societes basees sur la parente et
 la societe civile. En effet, chacune produit et valorise dif
 ferentes formes et expressions de subjectivity et de socia?
 lite, et done differentes notions de personne et d'etre-au

 monde, ainsi que differents types de responsabilites et
 d'obligations. Les autochtones se trouvent aujourd'hui
 tirailles entre ces differents modes d'etre : celui qui met
 Paccent sur les relations, les obligations et les responsa?
 bilites envers la parente elargie, le territoire et les
 ancetres, et celui qui decoule de leur appartenance ? une
 societe civile qui met l'accent sur Tindividualisme; une
 coexistence difficile qui pourrait etre attenuee par la
 reconnaissance, au niveau politique, d'ontologies multiples
 (Clammer et al. 2004). Une autre question se degage des
 textes: dans quelle mesure les autochtones au Canada et
 en Australie ont-ils developpe depuis leur sedentarisation
 forcee un sentiment d'appartenance aux ? communautes
 ? sedentaires? Comment ont-ils reconfigure dans le
 contexte de ces communautes - et sur un territoire res

 treint - les reseaux sociaux d'appartenance et de solida?
 rity construits autour de la filiation et de Talliance?

 Parmi les autres themes et fils conducteurs suivis par
 les auteurs, on peut noter le maintien et la pregnance de
 la valeur et du principe ontologique de ? relationale ?
 dans les mondes autochtones; la question de la resistance
 culturelle, soit les processus complexes et subtils de per?
 sistence et de transformation culturelle dans des contextes

 de domination et de marginalisation; la question de la dif?
 ference autochtone ainsi que les difficultes de traduire,
 de (re)concilier, de negocier ces differences culturelles au
 sein d'Etats nations modernes et liberaux. La question
 de la ?traduetion ? de cette difference en des termes qui
 puissent etre mieux entendus et compris demeure
 d'ailleurs une des principales responsabilites des anthro
 pologues qui travaillent avec les autochtones, et repre
 sente une forme d'engagement politique en soi.

 Les questions de revendications politiques et territo?
 riales et celles de gouvernance sont abordees par plu?
 sieurs des auteurs. En prenant Texemple des Dene Tha
 (Alberta), Goulet nous rappeile, de maniere convaincante
 et en s'appuyant sur une perspective diachronique, la
 longue et difficile bataille des autochtones pour la recon?
 naissance de leurs droits et interets sur leurs territoires

 ancestraux. Eideologie coloniale qui avait permis de jus
 tifier la depossession territoriale des autochtones, avec
 des penseurs comme Locke, entre autres, perdure ? ce
 jour. Goulet retrace, sur une periode de plus de cent ans,
 autant les strategies de PEtat canadien pour affirmer et
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 maintenir sa souverainete et ses interets sur les terri?

 toires des Dene Tha que les demarches entreprises par ces
 derniers pour proteger leurs interets et leurs droits col
 lectifs. Alors que ces negotiations se jouent sur le terrain
 du langage, des instruments et des paradigmes de l'Etat
 colonisateur, Goulet demontre comment les Dene Tha, ?
 Tinstar d'autres groupes autochtones, ont appris ? deco?
 der ceux-ci et ? les utiliser dans la poursuite de leurs
 propres projets de societe. Les rapports de pouvoir n'en
 demeurent pas moins nettement inegaux, et en cela,
 toute ? victoire ? autochtone, comme celle des Dene Tha
 dans le cadre du Projet gazier de la vallee du Macken?
 zie par exemple, s'inscrit dans les politiques autochtones
 de l'espoir.

 Thom, Macdonald et les Tonkinson abordent pour leur
 part plus specifiquement les questions de gouvernance
 au sein des communautes autochtones. Ces auteurs mon

 trent comment les conceptions autochtones d'autorite et
 de gouvernance, mais aussi d'autonomie et de responsa
 bilite s'accordent mal ou du moins difficilement avec celles

 des Etats modernes et liberaux, de la societe civile et de
 la culture bureaucratique. Iis indiquent aussi les ecarts
 qui existent entre les attentes des gouvernements en
 termes d'autodetermination et celles des autochtones.

 ? Finstar de Goulet, Thom s'appuie sur une perspec?
 tive diachronique afin de retracer les continuites, les trans?

 formations et les enchevetrements qui caracterisent les
 structures politiques et decisionnelles actuelles des Pre?
 mieres Nations de la C?te Salish (Colombie-Britannique).
 Ces enchevetrements complexes decoulent de la coexis?
 tence de formes multiples de pouvoir, de leadership et de
 Processus deeisionnels. Ce sont celles qui emanent des
 modes traditionnels construits autour des reseaux de
 parente et des affiliations territoriales, celles qui ont ete
 imposes par la Loi sur les Indiens, notamment les Conseils
 de b?nde, ou encore celles qui sont creees ad hoc pour les
 besoins des revendications. Thom analyse la reticence des
 membres des Premieres Nations de la C?te Salish ? for?

 mer un gouvernement autochtone regional et ? adopter
 pleinement le mode democratique de representation. Ces
 regroupements politiques plus larges, qu'il presente
 d'ailleurs comme leur ? bete noire ?, sont pergus par les
 autochtones davantage comme un risque que comme une
 opportunity, et ce, dans la mesure o? ils risquent de miner

 l'autonomie et le pouvoir decisionnel des groupes locaux -
 fondes sur les reseaux de parente - et mettent en danger
 les principes de fluidite et de flexibility qui caracterisent
 les structures politiques et les modes d'agregation et de
 solidarity traditionnels avec lesquels ils s'accordent mal.
 La question de gouvernance, nous rappeile Thom, est tout
 aussi enigmatique et complexe du fait de la coexistence,

 dans le contexte actuel, de differentes formes de titres
 et de droits fonciers, soit ceux qui emanent de la cou
 tume, et ceux definis et reconnus dans le cadre des
 ententes (et traites) avec les gouvernements provincial
 et federal. Les idiomes de la culture occidentale et des

 Etats Nations modernes qui considerent la propriety
 fonciere en termes de frontieres fixes et d'occupation
 exclusive contrastent avec le paradigme de flexibility
 des modes autochtones de tenure fonciere. Ne peut-on
 concevoir qu'au Canada comme en Australie les poli?
 tiques d'autodetermination (et d'autogestion), les at
 tentes et les exigences des gouvernements sur les plans
 structurels et organisationnels ainsi que l'imposition
 d'une culture bureaucratique ne finissent par represen
 ter une forme de violence neocoloniale?

 Plusieurs points communs emergent entre les ana?
 lyses et observations de Thorn et celles de Macdonald,
 notamment en ce qui concerne la resistance des autoch?
 tones face ? des structures exogenes d'autorite et de hie
 rarchie, susceptibles de miner la logique relationnelle ainsi
 que l'autonomie et les pouvoirs decisionnels des personnes
 et des groupes locaux. Macdonald s'appuie sur l'expe
 rience des Wiradjuri, un peuple aborigene des regions
 rurales de la Nouvelle Galles du Sud, pour aborder la colo?
 nisation comme un ? processus culturel ?, soit celui de la
 colonisation des terres (au XIXe siecle) ? la colonisation
 actuelle des personnes (avec les politiques d'autogestion)
 en passant par la colonisation des corps (avec les poli?
 tiques de segregation et d'assimilation). Une analyse his
 torique et ethnographique approfondie permet d'appre
 cier comment les Wiradjuri, en tant que sujets coloniaux,
 ont su reproduire et re-imaginer leur monde et leurs pra?
 tiques culturelles. Jusqu'au milieu du XXe siecle, dans
 leur interaction et leur engagement avec le monde des
 eleveurs, et en depit de la colonisation de leurs territoires,
 les Wiradjuri ont maintenu une forme d'autonomie sociale
 et spatiale et reproduit les valeurs de reciprocity et de
 partage fondees sur les obligations et les responsabilites
 ? l'egard des reseaux de parente (voir aussi Peterson 1993,
 2008). Or, cette situation allait changer avec Pimposition
 des politiques d'autogestion et des valeurs de la culture
 bureaucratique, et des formes de pouvoir et de processus
 decisionnels qui leur sont associes. Macdonald presente les
 politiques actuelles d'autogestion comme une forme insi
 dieuse et violente de colonisation en ce qu'elles visent spe
 cifiquement le controle et la colonisation des personnes
 (et non plus seulement des territoires) et leur transfor?

 mation en des sujets modernes et individualistes. En effet,
 la logique derriere les structures organisationnelles et
 decisionnelles de l'autogestion ou predominent la culture
 bureaucratique et les exigences d'? accountability ?influe
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 directement sur les relations entre les personnes et sur la
 notion meme de personne; Tindividualisme Temporte sur
 les relations sociales. Macdonald ecrit: ? Aboriginal people

 were unprepared - in any sense of the term - to become
 subjects of liberal democracy which required that they
 exchange their kin-relations for bureaucratic ones ? (voir
 aussi Nadasdy 2003 pour un exemple canadien). C'est
 done en ce sens qu'elle parle d'une ? violence ontologique ?.

 S'appuyant sur leur longue experience aupres des
 Mardu du Desert occidental australien, les Tonkinson
 mettent en evidence quant ? eux ? le fosse infranchis
 sable ? qui separe les valeurs des Mardu et celles de la
 culture occidentale dans leur tentative de mieux com

 prendre les reponses de ces Aborigines aux attentes et
 politiques de FEtat australien. Les disparites et disjonc
 tions entre les valeurs d'un monde de chasseurs-cueilleurs

 et celles de la societe civile et du Systeme capitaliste s'ave
 rent source de tension et de malaise. Or, en depit de leur
 marginalisation, les Mardu, ? Tinstar d'autres groupes
 aborigines, semblent diterminis ? maintenir leur diffe?
 rence. Les Tonkinson s'attachent ainsi ? analyser la ? dif?
 ference ? des Mardu dans leur relation au travail, ? l'edu
 cation, au leadership et ? la proprieti. Deux aspects de
 cette diffirence miritent que Ton s'y arrete. Face au tra?
 vail rimunere, non seulement les Mardu ont un niveau de
 scolariti nettement infirieur ? la moyenne nationale, mais

 encore ils n'hesiteront pas ? dilaisser leur emploi, pour des

 piriodes plus ou moins prolongees, afin de s'acquitter de
 leurs responsabilites vis-?-vis de leur parente ou de leurs
 obligations cirimonielles (rites initiatiques et funiraires).
 Or, plus souvent qu'autrement, ces responsabilitis entrai
 nent des diplacements. Cela nous conduit ? un autre
 aspect, celui de la mobiliti, un thime abordi aussi par
 Dussart et, dans une moindre mesure, par Goulet. Dans
 le contexte contemporain, la mobiliti des Mardu, quoique
 redefinie par l'usage, entre autres, de moyens de transport
 modernes, demeure importante pour les activitis de
 chasse et de cueillette, pour les obligations sociales -
 comme visiter des parents dans des communautis ou des
 villes plus ou moins iloignies - ou encore pour les pres?
 criptions rituelles - comme participer ? des cirimonies ou
 ? des rassemblements. Pour les Mardu, et plusieurs autres
 groupes autochtones tant au Canada qu'en Australie, cette
 mobiliti permet de consolider et de perpituer les riseaux
 de relations sociales et les liens au territoire. Si une teile

 mobiliti, nous dit Dussart ? propos des Warlpiri, consti
 tue une forme de ? nourishment ?, les fonctionnaires de

 l'Etat la voient plutot comme une ? diffirence ? ? contr?
 ler et iventuellement ? iradiquer.

 Dussart et Jerome abordent plus spicifiquement cer
 taines des riponses autochtones ? la maladie et ? la souf

 france, et en particulier plusieurs conceptions et pratiques
 locales face au mieux-etre et ? la guerison. Earticle de
 Dussart evoque de maniere eloquente les obstacles onto
 logiques et les incompatibilites entre les formes abori?
 gines de subjectivity et de socialite et Celles de la culture
 occidentale, notamment face ? la maladie et au Systeme
 biomedical. En Australie comme au Canada, les autoch?
 tones presentent un haut taux de diabete. Dussart, qui
 travaille aupres des Warlpiri du desert central australien,
 analyse comment les personnes atteintes de diabete sont
 sans cesse tiraillees entre l'obligation tacite - teile que
 les praticiens du Systeme biomedical la congoivent - de
 prendre leur medicamentation de fagon reguliere ainsi
 que de minimiser leurs deplacements, d'une part, et les
 responsabilites envers leur ordre social et cosmologique,
 soit envers les parents, le territoire et les activites
 rituelles, d'autre part. Or, de telles responsabilites, comme
 nous l'avons vu avec les Mardu, les amenent ? se deplacer
 regulierement, dans des conditions souvent difficiles. Plus
 souvent qu'autrement, observe Dussart, les diabetiques,
 en depit de la souffrance qui accompagne leur condition,
 choisissent ainsi de ? prendre soin ? de leurs relations
 sociales plut?t que de ? prendre soin ? de leur bien-etre
 physique. Cette attitude n'est pas sans evoquer la dispa?
 rity entre le soi souverain et individualiste et le soi rela?

 tional oii les relations sociales (avec les parents, le ter?
 ritoire ou encore les ancetres) sont constitutifs de la
 personne (Poirier 2008); entretenir ces relations contri
 bue non seulement au mieux-etre de la personne, mais
 aussi ? sa raison d'etre. C'est en ce sens, pour reprendre
 les termes d'un Warlpiri, qu'? il est difficile d'etre malade
 ?, non pas tant ? cause des souffrances physiques induites
 par la maladie, mais en raison de la difficulty pour les dia?

 betiques de maintenir et de ? nourrir ?les relations et les
 obligations sociales et rituelles qui sont au fondement de
 Tidentite et de l'etre warlpiri.

 En prenant appui sur l'exemple des Atikamekw,
 groupe algonquien de centre-nord du Quebec, Jerome
 evoque pour sa part le mouvement pan-amerindien de
 guerison sociale qui s'est repandu, au cours des 30 der
 nieres annees, dans les communautes autochtones du
 Canada en reponse aux blessures et aux souffrances, indi?
 viduelles et collectives, induites par la colonisation et les
 politiques de depossession et d'assimilation. Au niveau
 communautaire, ce mouvement de guerison s'est aussi
 traduit par un renouveau rituel ou des pratiques tradi
 tionnelles, delaissees au moment de leur conversion au
 Catholicisme, ont fait depuis peu l'objet d'un processus
 de reappropriation et de reinterpretation. Trois pratiques
 rituelles retiennent l'attention de Jerome : la ceremonie

 des premiers pas, la l?ge ? sudation et le powwow. II
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 expose comment chacune de ces pratiques contribue, dans
 le contexte des communautes sedentaires, ? retisser les
 liens sociaux et ? re-imaginer les formes traditionnelles de
 socialite et de solidarity. Mais Jerome nous amene aussi

 sur un autre terrain, quelque peu neglige d'ailleurs par les
 anthropologues, celui du rire, de la moquerie et de l'hu
 mour, non seulement au quotidien et dans les relations
 sociales, mais aussi dans les contextes et pratiques rituels.
 Le jeu, le rire et la fete apparaissent des lors comme des
 ? principes relationnels ? du rituel; ils sont meme parfois
 garants de son efficacite. Les Atikamekw, ecrit-il, maitri
 sent et manient Tart de rire avec et de rire de quelqu'un.
 Chez les Atikamekw, et cela pourrait aussi s'appliquer ?
 plusieurs des peuples amerindiens et aborigines, Tart de
 rire est ainsi indissociable de Tart de vivre.

 Les analyses et les regards ethnographiques que nous
 livrent les auteurs de ce numero permettent de mieux
 appretier pourquoi et comment les autochtones - de
 maniere differente selon les lieux, les trajectoires eolo
 niales et les dynamiques sociales et culturelles specifiques -
 parviennent ? resister ? la ? transformation ontologique
 ? qui est attendue d'eux. Enfin, que les autochtones adop
 tent rarement Fattitude attendue face aux politiques eta
 tiques, qu'ils continuent de deployer des pratiques et des
 strategies d'affirmation, de resistance et d'engagement
 en empruntant des avenues souvent inattendues et inno?
 vatives, ou encore qu'ils parviennent ? renouveler leur dif?
 ference mais sans la perdre (Austin-Broos 2003), tout cela
 devrait contribuer ? stimuler notre imagination anthro
 pologique et nous permettre de re-imaginer, de reconfi
 gurer, voire de decoloniser ? notre tour nos propres para
 digmes conceptuels et methodologiques.

 Sylvie Poirier, Departement d'anthropologie, Pavilion Charles
 De K?ninck, 1030, avenue des Sciences-Humaines, Universite
 Laval, Quebec, Quebec GlV 0A6, Canada. Courriel: Sylvie
 . poirier@ant. ulaval. ca.
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